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Z UNODYELLE CHAMBRE
libre,

._._., Ou a vu hier que la nouvelle Chambre comp-

 i [tait dans ses rangs 165 membres qui n'avaient

jggjg. pus fait partie de l'ancienne.

—~.l Ces 165 nouveaux élus se répartissent sur

-— Itous les départements, à l'exception de 19.

I II y a, eu effet, 19 départements qui n'ont

bpporté aucun changement à leur représenta-

"^ lion et qui ont réélu tous leurs députés sor-

tants.

I
Ges départements sont les suivants : Hautes-

Mpes, Côte-d'Or, Doubs, Eure, Eure-et-Loir,

Mre-et-Loire , Loir-et-Cher, Loire-Infé-

ieure , Loiret, Lot-et-Garonne, Mayenne,

ihône, Haute-Saône, Saône-et-Loire, Savoie,

laute-Savoie, Vaucluse et Yonne.

Les 71 autres départements — y compris la

îorse et l'Algérie — ont tous eu au moins un

léputé changé.

Ceux dans lesquelles les modifications de la

oprésentation ont eu lieu dans la plus forte

iroportion sont les suivants :

L'Aveyron et le Calvados qui ont 5 députés

touveaux sur 7; la Dordogne, 5 sur 8 ; les Bou-

ihes-du-Rhône, 4 sur 7 ; la Corse, 4 sur 5 ;

o Cantal, 2 sur 4 ; la Haute-Loire et les Hau-

tes-Pyrénées, 3 sur 4; la Gironde, 5 sur 11 ; le

Pas-de-Calais, 6 sur 10 ; la Nièvre, 3 sur 5 ;

l'Allier, 3 sur 6.

Par contre, il y a. 20 départements qui n'ont

ni chacun qu'un député sortant «hangô, ce sont

 les suivants ;

f
p Alpes-Maritimes, Ardennes, Ariège, Aude,

J& parente, Charente-Inférieure, Creuse, Drôme,

ïard, Gers, Indre, Jura, Lozère, Haute-Marne,

tfeuse, Orne, Sarthe, Seine-et-Marne et Deux-

ses Sèvres.

iiiiir«

:!ag. On se souvient que, le 21 août dernier, il y

anta- i eu 17 fonctionnaires de diverses catégories
à c [lus députés. Au scrutin de ballottage du 4

—x- laptombre, il, y a eu cinq autres fonctionnai-

I 'es élus députés, ce qui porte le nombre total

" i22.

Ces cinq élus du 4 septembre sont MM. Ca-
mescasse, préfet de police, élu député du Fi-

nistère; Périgois, préfet de la Creuse, élu dé-

puté de l'Indre ; Dutailly, professeur à la Fa-

culté des sciences de Lyon,i élu député de la

Haute-Marne ; Frédéric Thomas, conseiller de

préfecture de la Seine, élu député du Tarn,

et Pradon, attaché au ministère de l'intérieur,

élu député de PAin.

Pour la préfecture de police, il y a, comme

on le sait, compatibilité entre le mandat légis-

latif et la fonction. Il reste à savoir si M. Ca-

mescasse cumulera les deux. Au cas où il vou-

drait se oonsacrer entièrement à ses fonctions

et renoncer à la députation, M. Camescasse

devrait attendre que la Chambre soit réunie

pour lui adresser sa démission de député.

Parmi les élus du 4 septembre, il y a 5 mé-

decins : MM. Bacquias, Michon, Lacôte, Lom-

bard et Ganne. Nous avons déjà fait connaître

il y a plusieurs jours, les noms des 39 méde-

cins élus le 21 août. De sorte que la- nouvelle

Chambre comptera en tout 44 médecins.

Bile aura 3 membres de l'Institut, savoir:

M. Mézières, de l'Académie française; M. Her-

vé-Mangon, de l'Académie des sciences, et M.

Frédéric Pas3y, de l'Académie des sciences mo-

rales, et politiques.

JFZL SPÊGIAL DU « R&?UBLICÂIH DU &HO&ÎE »

Il IÏA1 Ml. SAMIITA
Honneur, 7 septembre.

Au banquet offert par les ouvriers de Hon-
neur, M. Gambelta a dit :

La but quo nous poursuivons sans relâche, c'est
l'émancipation des travailleurs. 11 y an a trop qui
prétendent arriver à cette émancipation sociale et
politique par des manifestations stériles. Il importe
de ne pasleuir.jr les travailleurs de promesses irréa-
lisables, en face des problèmes complexes que na
résoudra aucune formula.

La première chose à faire est d'éclairer la cervelle
des enfants des lumières de la raison et non des
lumières de îa crédulité et do la superstition; 14 est
la pierre angulaire de la rénovation sociale.

C'est par une série de mesures et non par dos ins-
titutions créées d'une pièce qu'on imprimera le
mouvement et qu'on arrivera a l'épanouissement
de toutes les intelligences chez tous les indiTidus.

Il faut développer les institutions de prévoyance,
de crédit, de secours mutuels. Là est la véritable
tâche des législateurs véritablement épris de démo-
cratie.

Il faut que los patrons et les ouvriers s'associent
et qu'on reconnaisse à ces associations la personna-
lité civilo.

La loi qui régit les syndicats libres attend en-
core à la porte du Sénat. Je ne suis pas ennemi du
Sénat, mais je suis ennemi de ses résistances qui
sont injurieuses pour la nation. D'ailleurs le temps
presse, il faut agir.

M. Gambetta termine en expriment son entier
dévouement à la cause des ouvriers.

Ce discours a été fréquemment applaudi et salué
des cris de : Vive Gambetta I

Une ovation lui a été faite par les ouvriers qui
l'ont reconduit jusqu'à la gare du chemin de fer
allant à PonM'Evêque.

Un petit incident s'est produit lorsque M.
Gambetta a quitté Honneur.

Les ouvriers qui l'accompagnaient ont voulu
dételer les chevaux.

'M. Gambetta s'est levé et s'y est opposé
énergiquement. La voiture, à moitié dételée, a
été remise dans son état primitif par M. Ar-
naud qui a dû s'opposer à la manifestation

intempestive qu'on voulait faire au président
de la Chambre.

Pont-1'Evêque, 7 septembre.

Lorsque M. Gambetta est arrivé à Pont-
l'Evêque, M. Jullien, maire de la ville, lui a
souhaité la bienvenue.

M. Gambelta lui a répondu par quelques
mots aimables.

Le président de la Chambre a été vivement
acclamé sur son passage; on lui a fait un ac-
cueil des plus enthousiastes.

Un jeune élève a offert, au nom des écoles,
un surperbe bouquet à M. Gambetta qui lui a
répondu :

Mon cher enfant,
Je vous remercie d'avoir pensé à moi ; je vous re-

mercie de m'offrir ces fleurs. Je les accepte comme
la marque de votre jeune patriotisme.

Je n'aime pas beaucoup qu'on parle de politique
avant l'âge mais quand ou parle de l'avenir de la
Franco, j'applaudis, car c'est une pensée qui no sau-
rait trop enthousiasmer les jeunes cœurs. C'est la
jeunesse qui est, en effet, l'avenir de ce pays, mais
elle ne pourra le réaliser complètement que si elle
est ardente au travail, appliquée à l'étude et sou-
cieuse de ses devoirs,

Par la manière dont vous m'avez exprimé vos
sentiments, je vois que dans ces écoles dont voua
parliez tout à l'heure, vous avez véritablement re#u
de bons principes.

Je TOUS remercie; rien ne me touche davantage que
les manifestations de la jeunesse et TOUS ne pouviez
pas choisie de symbole qui vous ressemble plus que
ces ileurs, car vous êtes le printemps de la France.
(Applaudissomeats prolonges et acclamations).

La ville était magnifiquement pavoises.
M. Gambetta s'est rendu chez M. le maire

où il a reçu les notabilités de la ville.
A six heures, il a assisté à un graad banquet.

Il a répondu à un toast qui lui a été porté.

Le train présidentiel s'est remis en route à
9 heures 40.

__— <>> i

3E3N A.FR.ÏQUK
Alger, 7 septembre. — Les dépêches reçues

au palais du gouvernement ann oncent que les
grands insendies ont cessé en Algérie.

Ceux qui éelatent ensco sur quelques points
peu nombreux doivent être attribues à la se-*
cheresse excessive qui règne à cette saison'
dans notre colonie, et cause chaque année un
certain nombre de sinistres.

On signale pourtant un feu assez important
qui, venant des forêts de la Tunisie, se serait
propagé aidé parle vent, et aurait pénétré jus-
que dans le cercle delà Calle. Une dépêche du

général Forgemol assure qu'on s'est rendu,
maître du feu, et qu'il n'y a eu aueun autre
incendie grave dans toute la division, soit dans
la fin du mois d'août, soit au commencement
de septembre.

Deux iseendie» seulement ont été signalés
dans l'arrondissement de Bône; aucun dans le
département d'Alger.

Paris,! septembre. —Le Morning-Post avait
publié la nouvelle suivante :

« On nous assure que M. Roustan a informé
le gouvernement français quo le bey appuyait
certainement les rebelles; qu'il recevait des
ordres de Gonstantinople à l'effet d'encourager
et d'aider l'insurrection par tous les moyens
en son pouvoir ; enfin qu'à moins d'occuper
Tunis et de déposer le bey il sera complète-
ment impossible aux Français de développer
leur action avec une probabilité de succès.
Nous recevons ces informations de la source
la plus autorisée. »

L'Agence Havas est autorisée à déclarer que
ces nouvelles sont dénuées de tout fondement.

Alger, 7 septembre. — Les communications
télégraphiques avec la Tunisie sont de nou-
veau interrompue?.

Les travaux pour la création d'une troisième
ligne télégraphique par Souk-Agbrass et Ghardi-
maou sont commencés.

Le général Saussier vient d'organiser dans
la province de Constantine de petites colonnes
mobiles ehargées de battre le pays dans toua
les sens, afin de ramener le calme dans l'es-
prit de la population.

Cette mesure a déjà produit une xcellentfeffet.
Il n'y a rien de nouveau dans le Sud oranais.
Les journaux n'apprécient pas encore le dé-

cret relatif au rattachement des services de

l'Algérie, les différents ministères ignorant
quels sont exactement les services rattachés.

Tunis, 7 septembre.— Le bataillon du 28*
chasseurs à piod qui était campé ces jours-ci

à Mohamedia, est parti dans la direction de
Zaghouan. Le général Sabattier est très bien

vu dans eette ville et les habitants sont heu-
reux de vendre leurs denrées à no3 soldats,
qui se trouvent bien dans cette localité où
1 eau pure abonde. Ils y trouvent des fruits et
des ombrages.

— La colonne d'Ali-Bey, après avoir campé
une nuit à Mohamedia a repris la route de
Medjez-el-Bab, d'où elle se rendra ensuite à
Kaïrouan aujourd'hui. Quant aux Zelas et
aux Neffetis qui nous ont combattus à ArbaïQ
ils sont allés sur leur territoire pour se ravi-
tailler.

fâ gOILLETON DP RÉPUBLICAIN DU RHONE

\ ' LES 5!

i Esclaves de Paris
H'I PAR tmiE GAB0R1ÂU

PREMIÈRE PARTIE

I
X^ES cxEi.^r^T'.A.GHEi

— Des bontés t. .. fit- il de sa voix la plus odieu-
sement enrouée, oh! là, là... No dirait-on pas que
" patron s'est ruiné pour moi ? Pauvre homme 1 Je
oudrais bien les connaître ces bontés.
7- H t'a ramassé dans la rue, une nuit qu'il tom-

î,a't de la neige, et depuis tu as une chambre à
hôtel.
-Un chenil.

S ,.— Il te donne tous les jours le déjeuner et le
§fj llrier. ..
ç5 jr Je sais bien, et à chaque repas une demi-bou-
H 4tio de mauvais bleu qui no taeho seulement pas la
g a|pe, tant il y a d'eau dedans.
S î2°llà commènt Teto-Chupln pratique la reconnais-

If n~~ ^ n'est pas tout, continuait Beaumarchef,
S o'v mouté uue boutique de marchand de mar-

B h 0ui ' sous la Porte cochère. Il faut rester debout
M 1U, atln au s 0 ' 11. Relé d'un côté, grillé de l'autre,
M '.,,' §agner vins sons. J'en ai assez. D'ailleurs, il y
m _^>o da chômage dans cet état-là !. . .

- ti M,n/\\ 8ais blQa °IU0 Pour ''été on t'installera un ré-
gg|

 ld
«a â pommes de terre frites.

— Merci t l'odeur da la graisse mo donne mal à
l'efctomac.

— Que Toudrais-tu donc faire?
— Rien. Je sens qne je suis né pour être rentier.
L'ancien sous-off était à bout d'arguments.
— Je dirai tout cela au patron, fit-il, et nous ver-

rons.
Mais cotte menace n'impressionna nullement

Toto.
— Je me fiche un peu du patron, rôpendit-il. Il

me renverra ? Bonne affaire.
— Méchant drôle !...
— Tiens, pourquoi donc ? Est-ce que je ne ran-

geais pas avant de connaître le patron ? Je vivais
mieux, et j'étais libre. Rien qu'à mendier, à chanter
dans les cours et à ouvrir les portières, je me faisais
mes trois francs par jour. On les buvait avec des
amis, et ensuite on allait coucher à ïvry, dans uae
fabrique de tuiles où la police n'a jamais mis les
pieds. C'est là qu'on est bien, l'hiver, près des
fours... Je m'amusais alors, tandis que mainte-
nant...

— Plains-toi donc !... Maintenant, quand tu sur-
veilles quelqu'un, je te donne cent sous tous les
matins.

— Tout juste. Et je trouve que ee n'est pas assez.
— Par exemple !...
— Oh ! ee n'est pas la peine de vous fâcher. Je

demanda de l'augmentation ; vous répondez : Non.
C'sst très-bian; moi, je me mets en grève.

Beaumarchef eàt volontiers donné dix sous do
sa poche pour que B. Mascarot entendit maître
Chupin. -

— Tu n'es qu'un coquin ! Tu fréquentes des socié-
tés qui te mèneront loin. Ne dis pas non. Il est
venu ici te demander un certain Polyle, portant
casquette cirée , accroche-cœurs collés anx tem-
pes, jolie cravate à pois : je sais sûr que ee gail-
lard-là...

— D'abord, mes sociétés ne vous regardent pas.
— C'est pour toi, ce que j'en dis ; il t'arrivera des

désagréments, tu verras,
Cttte prédiction parut révolter Tots-Clupia; elle

cachait, il le comprenait bien, une menace fort sé-
rieuse.

— De quoi I fit-il, rouge de îolère, de quoi!... Qui
donc me ferait arriver de la peine? Le patron?
Moi, je l'engage à se tenir tranquille.

— Toto!..
— C'est que vous m'ennuyez fameusement, à la

fin. Méchant drôle par ci, garnement par là, chena-
pan, coquin!... Alî ç* 1 qu'êtes-vous donc, vous
et le patron ? Définitivement, vous me prenaz pour
un autre. Tous croyoz peut-être que je ne comprends
par vos manigances et que je gobe les bourdes quo
vous me contez !

Allons donc !... On y voit clair, Dieu merci !
Quand vous me faites suivre celui-ci ou celui-là
pendant des semaines, ce n'est pas pour porter des
secours à domicile, n'est-ce pas 1

Qu'il m 'arrive nulheur, je sais bien ce que je
dirai au commissaire. Vous verrez alors qu'un
bon ouvrier vaut un peu plus de cent sous par
jour.

Certainement Beaumar est un ancien militaire ;
incontestablement il est très-brave ; il tire avec
distinction la poiuto et la contre-pointa, mais il
se laisse aisément démonter.

La surprenante impudenae de Toto lui donnait
à penser que la précoce gredin obéissait à quelque
conseiller expérimeuté. Dès lors, ii était impossible
do calculer la portée de ses menaces.

Ne sachant comment agir en cette difficile con-
joncture, n'ayant pas de consigne, l'ancien sous-
off pensa que le plus prudent, en tout cas, était de
filer doux.

— Enfin, demaada-t-il, qu'exiges- tu ?
— D'abord, je veux sept francs par jour.

— Peste!... tu va bien, toi. N'importe, je dirai
tes prétentions au patron, et en attendant je te don-
nerai aujourd'hui ce que tu demandes. Ainsi tu
peux parler... "> "*

Mais c'est avec le plus insolent dédain que le jeune
garnement aeeueiilit cette conciliante proposition

— Ah! bien!... ouiche !... fit-il. t^^oa.
— Quoi?

„ ~ «,Vr?,u* esPérez me faire jaser pour quarante
sous ? Plus souvent ! D'abord je jure de ne ™.«
desserrer les dents si vous ne me donnez pas immé-
diatement cent francs. .„

— CentfrRBCs! répéta Beaumar, confondu
— Ni plus ni moins.

sc-mtnf?
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 donnerait- on cette

— Parce que je l'ai gagnée, donc...
Boaumaretief haussa ieu épaules
— Tu es fou, pronouça-t-il. Que veux-tu faire da

cent francs ? à quoi los dépenseras tu ?
— Soyez tranquille, ce ne sera pas à aeheter d fl
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Il allait recevoir un maître coup de pied loi*

qu'un léger bruit, à la porto, restée entrebâillée lé
fit retourner ainsi que l'ancion sous-off ' 9

C était le pore Tantaine, en personne,' qui entrait
Brave et digde père Tantaine ! H entrait.

Tel il était apparu à Paul, dans sa mansarde toi
il était encore avec sa longue rediâffdté rm?™? i
née par des couches success v9 , dXai,so et T*
poussière, avec la flasque loque noire et ?,,fi I

e

qu'il appelait sou chapeau. luisante

trieT
 étSrUel S0Mira volti

Seait sur ses lèvres fié-

— Eh bien! eh bien !... disait- Il mi'o.i ,»

U^B /i suivre



Tayeb Mesmouri, qui commandait la colonne
beylicale de zouaves est rentré seul, aban-
donné par ses soldats qui sont allés rejoindre
les rebelles.
...—__ <>

Informations
Paris, 6 septembre.

Nos ministres
Le bruit a couru, ces jours derniers, que M. le

ministre de la guerre allait so retirer, nous croyons
que cette nouvelle est inexacte ou tout au moins
prématurée.

Il est évident d'ailleurs .qu'aucune mesure concer-
nant le cabinet no pourra être prise avant le retour
de tous les ministres et du président de la Républi-
que- à Paris.

Il n'est nullement question, .contrairement à ce
qu'annonce un journal du matin, d'un grand mouve-
ment qui ser»it en train da s'epéror dans les servi-
ces de la préfecture de la Seine.

Les ministres présents à Paris se réuniront demain
matin en eonséil de cabinet.

M. Jules Ferry quittera Paris vendredi soir pour
ee rendre dans les Vosges.

M. le ministro de la guerre se rendra la semaine
prochaine à Bar-le-Duc.

Au ministère de la msaHiic
On parle depuis plusieurs semaines du projet

qu'aurait le ministre de la marine do pourvoir à
l'insuffisance du cadre des enseignes de vaisseau
en appelant un cortain nombre de capitaines-mar-
chands au servico de l'Etat commo enseignes auxi-
liaires»

Ces officiers seraient embarqués de préférence
sur les avisos dos stations locales des colonies et
sur les transports, et no» pas sur les bâtiments de
combat. Mais il paraît que ce projet a rencontré
une grande opposition dans le corps des officiers
de vaisseau. La marine préférerait une augmenta-
tion du cadre à cette mesure provisoire.

Reste à savoir si eette augmentation est compati-
ble avec les ressources de pius ea plus restreintes
que donne l'Ecole navale.

M. Roustan à Paris
M. Roustan a eu hier, à 3 heuros,une longue con-

férence avec le ministre des affairas étrangères.
Il oroit qu'il a été principalement question entre

eux de l'administration intérieure de la Régence.
MM. Barthélémy Saint-Hilaire ot Roustàn se sont

rendus ensuite chez le président du conseil.

BJe gouvernera* de l'AIgérS©
Contrairement à d'autres journaux, la Liberté

assure que M. Albert Grèvy viendra directement à
Paris, conférer avee les ministres et donner des
renseignements sur l'état de l'Azérie avant d'aller à
Mont-sous- Vaudrey.

On assure que M. Albert Grévy est vivement
préoccupé de la situation de l'Algérie à cause du
manque de céréales.

Il va demander un créditgpour 'parer à une fa-
mine qui serait redoutable cet hiver.

ILe recenseîtaent d&m votes
Aujourd'hui, à deux heures, a eu lieu dans la

salle des Pas-Perdu3 du conseil municipal de Paris,
le recensement général des votes.

Commencée à doux heure», cette opération a
duré un quart-d'heure et s'est achevée saus aucun
incident.

IJO trî&îÉÔ franco-italien
Les commissaires italiens sont arrivés aujourd'hui

à Paris.
On sait que la commission pour le traité de com-

merce est ainsi composée :
Les commandeurs Simonelli, secrétaire général

du ministère do l'agriculture; Ellena, directeur
général dos douanes ; Berruti, directeur du Musée
industriel italien, et le chevalier Monzilti, secré-
taire du conseil do commerce.

Les commissaires partiront ce soir, a 4 h. 15,
directement pour Paris, afin d'assister â la séance
qui aura lieu jeudi matin.

l/©x-Î3Mpéa»»t:rsee en France
D'une dépêebe que nous recevons, i! résulterait

que la veuve de Napoléon III serait partie do Genève,
à destination de Paris, dans un wagon- salon loué
sous un faux nom.

Le gouvornoment de la République auquel la sou-
veraine déehue n'a voulu sans doute rien domander,
veillera, sans arrière-peosée.à la tranquillité do son
voyage.

Une aî'Sielae a ESeïïevïïie
11 y a cinq ou six ans, un député avait dit à la

Chambre, qu'un jour viendrait où M. Gambetta pas-
Si rait pour réactionnaire.

On en rit beaucoup, mais on n'en crut rie», hier
cetto prophétie s'est accomplie clans le 20' arrondis-
sement.

Des affiches rougos, placardées pendant la nuit,
portaient cea mots en gros caractère* : «i Citoyens
de Belleville, voterez-vous encore pour Gambetta,
ce vil réactionnaire ? «

Est-ce assez gai.

Petites nouvelles
D'après les déclarations faites par M. Camillo

Peltotan, dans une réunion électorale à Aix, il est
probable quo M. Camille Pelletan, élu deux fois à
Aix et dans le dixième arrondissement de Paris,
optera pour le premier de tas deux sièges.

— Le 8 octobre prochain aura lieu, à Saint-
Quentin, l'inauguration da monument de la défense
de cette ville. Uns commission vient de s'organiser
pour donner à cette fôto tout l'éclat qu'elle mérite et
célébrer dignement l'anniversaire de la défense
héroïque de cette cité.

i.. — La session du conseil général de la Corse s'ou-
vrira lundi prochain, 12 septembre.

___ «. .

Etranger
tS'WLÎ.Sffl©

La Société des Juristes suisses
Genève, 7 septembre. — La Société des Juristes suisses,

réunie à Z ug, a décidé, après une discussion fia cinq
heures, d'inviter lo Censeil fédéral do p'répàrer au plus
vite un projet de loi sur les poursuites judiciaires et les
faillites. Un système mixte est recommandé.

A-jagieterre

Revue des journaux anglais
Londres, 7 septembre. — La plupart des journaux com-

mentent le discours de M. Gambetta et les résultats du
scrutin de ballottage,

Le Dailty New), parlant du ballottage, dit que lo résul-
tat doit grandement réjouir ceux qui croient, comme M.
Tlîiers, que la République est aujourd'hui la seulo forme
de gouvernement possible en France, et qui par consé-
quent souhaitent que la République soit bientôt solide-
ment établie et universellement reconnue.

Pour qui a du bon sens, poursuit 1» Daily JV«»«, rien
n'est définitif en matière politique, surtout en France:
mais autant qu'il est possible do juger d'après les don-
nées ordinaires, il est fort pou> probable que, de long-
temps, la France soit de nouveau troublée par des
discussions sur le principe fondamental du gouverne-
ment.

Le Daihi News applaudit au ton plus modéré du dis-
cours de M. Gambetta, qui, dit ce journal, est uno nou-
velle rlreuve de son inteiligenee d'homme d'Etat.

Lo Times est d'avis que la Chambre nouvelle sera pro-
bablement modérée, anti-cléricale, et qu'olla coupera les
ailes au Sénat ; mais elle ne tentera pas la reconstruc-
tion de la société.

 .»- — -

Les Elections en Alsace-Lorraine
La Moniteur tffleiel de l'Empire Allemand

ayant enfla fait connaître la date des élections pour
le renouvellement du ReichsUg, on peut dire que la
période électorale est •fflciollement ouverte. Elle
l'était oilicieusement depuis longtemps.

En Alsace-Lorraine, notamment, les partis n'a-
vaient pas attendu l'ouvoiture officielle pour pren-
dre position.

Constatons d'abord la disparition totale du parti
autonomiste ou plutôt sa transformation. Au lende-
main de la ceaquôte, il s'était trouvé en Alsaco-
Lorraine, surtout dans los rangs bonapartistes, des
hommes assez versatiles pour accepter saus
protestatious le fait accompli et solliciter les faveurs
du gouvernement de Berlin. On a'a pas oublié M.
Schnee^ans, cet ancien député à l'Aisembléo natio-
nale de Bordeaux, qui est aujourd'hui consul d'Al-
lemagne quelque part o» Europe.

Mais cet exemple eut peu d'imitateurs. Los élec-
tions de 1874 furent un triomphe pour le parti de la
protestation. De môme que, selon la touchante com-
paraison de la Presse de Strasbourg, on ne parle
pas d'affaires dans uno mtison en deuil, les Dolfus,
les Qrad s'abstinrent de prendre part aux affaires
publiques, se bornant à protestor contre l'iniquité
dont leur pays était vietimo.

Mais cette attitude passive no pouvait durer sans
dommage pour los intérêts du pays. Si le parti delà
protestation s'était obstiné dans l'abstention, il se
serait suicidé. Déjà, en 1877, les autonomistes
avaient remporté dos victoires inquiétantes.

Les protestationnistes comprirent l'avertissement;
ils sortiront de leur réserve et changèrent leur pro-
gramme. Celui-ci no portait que ce mot : Protesta-
tion. Aujourd'hui il porte deux mots : Protestation
e.l action.

Ce changement d'attitude fut le signal de la ruine
des autonomistes qui n'avaient plus de raison
d'être. Dès 1878, ils perdaient des sièges;

En 1881, ils ne présenteront môme pas da candi-
dats. Peur les candidats agréables à l'administra-
tion ne voteront plus que les Allemands immigrés,
les fenctionnaires... et le clergé.

C'est qu'en effet l'Eglise n'a. pas de patrie. Sa de-
vise est : Ubi bene, ibipatria.

An début de l'annexion, le Kulttirkampf éclata
en Allemagne. Le clergé alsacien-lorrain, obéissant
au mot d'ordre de Rome, vota et fit voter contre
Bismarck, grossissant ainsi les rangs de la protes-
tation.

On vit plusieurs curés alsaciens, députés au
Reichstag, siéger à eôlé des palrietes irréconcilia-
bles de la Pologne, du Danemark et de l'Alsace -Lor-
raine.

Les temps sont changés.
Berlin a capitulé devant Rome. Rome n'a plus de

motifs pour se mostrer intraitable, et elle donne
des instructions en conséquence au clergé alsacien-
lorrrain.

De son côté, lo maréchal de Manteuffel n'a rien
négligé pour détacher les catholiques du parti de la
protestatioa. Il a flatté le cierge ; il a permis la
réouverture du petit séminaire, rétabli las éceles
normales confessionnelles pour les instituteurs ; il %
habilement exploité la politique antl-clériealo de la
République française en l'opppsant à l'auitude con-
ciliante de M. de Puttkamer.

Rappelons enfin que les trois premiers évoques,
dont la nomination a scellé le traité de paix outre
Rome et Berlin, ent été choisis parmi le clergé alsa-
cien.

DÉPARTEMENTS
SERVICE SPÉÛH.L »0 t Jtilï.-aiiWfiUK V.V IOÎOKK »

Laites;
Cour d'assises da la Loire

Saint- Etienne, 7 septembre. — Aujourd'hui s'est
ouverte, sous la présidence da^ M. Montalan, con-
seiller à la cour d'appel do Lyon, la session du la
cour d'assises.

Audience du 6 septe'mbre
riïBMnJRB AFFAIRE

Joseph.Chauvy, agi de 88 ans, emplové d'octroi,
demeurant à Firminy, eut accusé d'attentats à la
pudeur sur deux petites filles do 5 et 6 ans.

Lo huis-clos ayant été ordonné, nous ne pouvons
rendre compte des débats.

Reconnu coupable d'attentats, commis sans vio-
lence, et seulement sur l'une de* petites filles,
Chauvy est condamné à un dn de prison, lo bénéfice
dos circonstances atténuantes lui ayant été accordé.

Ministère pubiic : M- Loubat, substitut.
Défenseur : M. Portier, avocat à Saint-Etienne.

§ DHUXIÈMB AFFAIRE

Antoine Moulin, âgé de 47 ans a déjà subi 12 con-
damnations ; c'ost un gaillard do haute taillo, tient
l'attitude n'est rien moisis 'que contrainte ; on re-
connaît de suite en lui, l'habitué do la correction-
nelle.

Moulin vient répondre cette fois h une accusa-
tion de vol qualifié commis à Roanne, en décem-
bre 1877.

Ce malfaiteur s'est évadé audacicusement do la
prison où il était détenu préventivement pendant
l'instruction de cette affaires, et n'a été repris rWo
longtemps après à Fontainebleau.

Malgré cela il n'ost condamné qu'à 20 ans do pri-
SOD, la bénéfice des circonstances atténuantes" lui
ayant été accordé.

Défenseur, M' Jallas, avocat.

Accidents du travail
Un ouvrier mineur du nom de Antoine Falip,

descendait à son travail, hier matin, vers 4 heures,
par la fendue du puits do la Loire, lorsqu'il fut
atteint par une lourde pièce do bois, roulant sur
le plan incliné, qui lui fractura la jambe droite.

Ce malheureux qui a été transporté d'urgence à
1 hôpital du Soleil, y a reçu los soins de M. le doc-
teur Riembault.

Au théâtre
L'éloge do la délicieuse comédie de M. Edouard

Pailleron ; Le monde où l lon s'ennuie, n'est plus

à faire; des plumes beaucoup plus autorisées que la
nôtre l'on fait en des termos plus qu'élogieux.

Nous no parlerons donc do la représentation
d'hier que pour féliciter los injerprêtes decotte œu-
vre et pour constater l'impression de satisfaction
générale que les nombreux auditeurs ont paru
éprouver. , „ ,

Malgré le prix élevé des places, la salle du
Grand-Théâtre était bien remplie et la recette a du
être fructueuse.

ISÈR8S

Conseil de Guerre
Grenoble, 7 septembre. — M. Louis Rémy, ad-

judaiit-commis-greffler de 2- classe, près le conseil
de guerre de Grenoble a été nommé par décision
ministérielle à la 1" classe de son grade.

M. Célestin Ilyon, adjudant-commis-greffier près
lo conseil do guerre de Grenoble, ~n été nommé en
la môme qualité au conesil do guerro do Grenoble
on rcmplaeoment de M. Savareau, qui est nommé
archiviste d'état-major.

Par décret présidentiel, M. Alphonse Alla, adju-
dant-commis-greffier de 1" classe, près le conseil
de guerro de Grenoble, est nommé officier d'admi-
nistration de 4' classe pour être attaché provisoi-
rement ot on qualité de greffier-adjoint au même
conseil de guerre.

Vol
Hier, un nommé Schneider qui était des-

cendu à l'hôtel do Paris, n'a rien trouvé de mieux que
do s'approprier uue paire do bottines appartenant
au propriétaire de l'établissement, la llls de la
maison aya»t vu Schneider commettre co'vol, se
mit à sa poursuite et l'atteignit sur la place Sto-
Claire ott il a été arrêté par l'agent Borteiiet.

La meurtre de Cessieu
LftS lecteurs du Républicain du Rhône se rap-

pellent, les cir«onstance« du drame sanglant dont
la commune de Cessieu a été le théâtre la semaine
dernière.

Nous pouvons annoucor aujourd'hui que Antoine
Querenet qui dans la lutte engagé avec son' cousin
Joseph Querenet avait tué ce dernier, vient de
bénéficier d'une ordonnance do non-lieu. Il a été
aussitôt mis en liberté.

Violent incendie
Rourgoin, 7 septembre. — Dans la nuit, un

incendie' considérable a éclaté dans la commune do
Jallieu, au hameau de Boursetat.

Un corps de bâtiment mesurant 17 mètres de lon-
gueur, sur 9 mètres de largeur et se composant de
maison d'habitation, grange et écurie, a été complè-
tement détruit par les flammes.

Les pertes, qui s'élèvent à 28,850 fr., sont répar-
ties entre quatre propriétaires ou locataires. Trois
seulement étaient assurés.

Mort accidentelle
' Vif, 7 septembre. — Joseph Beaudoing, âgé de

40 ans, domestiquo au Gua, conduisait une voiture
aUelée de 2 chevaux et lourdement chargée de sacs
de charbon.

Arrivé à un certain endroit de la route, la voiture
a tourné et le malheureux Beaudoing a été enseveli
sous les sacs. Lorsqu'on est venu le dégager, il
avait cessé de vivre.

Un drame terrible
Vienne, 7 septembre. -- La nuit dernière au

hameau de MassUu, près Vienne, entre onze
heures et minuit, la nommée Eugénie Canal, femme
Blanchardon, a dans un aecès de folie furieuse
coupé la gorge à son enfant âgé de 3 ans et a tenté
de faire subir le môme sort à son mari.

On est parvenu à so rendre maître de cette forco-
née, mais l'enfant a succombé à sa blessure et
l'état du mari est très grave.

Cette malheureuse aliénée a été renfermée à l'hos-
pice de notre ville.

DRtilttâ

Douloureux événement
Romans, f septembre. — Hier matin, vers 10

heures, un douloureux événement a surpris les per-
sonnes qui assistaient à un enterrement qui se ren-
dait au cimetièrede Bourg-de- Péage.

Le cortège arrivait à 209 mètres au plus du lieu
de la sépulture, quant un des porteurs du défunt, le
nommé Plantier, âgé de 65 à 70 ans, fut pris subi-
tement d'une indisposilion qui obligea ses collègues
à s'arrêter.

Le malheureux venait d'être frappé d'une attaque
d'appoplexia foudroyante. Transporté aussitôt chez
M. Valette, menuisier, il rendit presque iinmédiate-
me«t lo dernier soupir.

M. lo docteur Tabary, mandé en toute hâte, s'est
rendu sur les lieux et n'a pu que constater le décès.

Accident
Ce matin, le nommé Gauthier, ouvrier chapelier,

travaillant à l'atelier d'appropringe de M. Charles
Hassan, à Bourg-de- Péage, a laissé tomber invo-
lontairement un fer à repasser d'un poids de 5 à G
kilos, qui lui a atteint le pied droit et lui a fait une
blessure.

M. le doeteur Tabary, appelé immédiatement, a
fait le premier pansement et n'a fort heureusement
eu à constater qu'une meurtrissure sans gravité qui
ne nèeossitora quo quelques jours de repos.

« L'Echo de Fourvièra » à Romans
Graudo nouvelle, l'Echo de Fovrvière, qui n'a-

vait pas encore franchi les murs de notre cité y a
fait son apparition, ce matin.

 . ^_ ,—,

L'expédition du Hast-Niger

La petite expédition qui doit cet hiver continuer
les opérations entreprises l'an dernier entre le Séné-
gal et lo Niger partira de Bordeaux le 20 septembre,
par le transport de l'Etat la Romanche.

Elle est, comme la préeêdonte, commandée par la
lifiutonant-enlonel ^l'artillerie de marino Desbordes,
commandant supérieur du Haut-Sénégal, ot se com-
pose d'une compagnie d'ouvriers d'artillerie, d'un
détachement d'ariilleurs et d'une compagnie d'in-
fanterie da marino; ces troupes, embarquées à l'em-
bouchure du Sénégal sur los avisos qui doivent leur
faire remonter lo fleuve, passeront devant Saint-
Louis sans s'arrêter, ot éviteront ainsi les dangers
da la fièvre jauna, elles rejoindront à Riohai'd-Zoll
l'un dos points les plus salubros de la colonie les
troupes indigènes, spahis et tirailleurs sénégalais
qui doivent également faire partie de l'expédition '
c'est là que s'organisera l'énorme convoi que l'on
est obligé d'emmener pour une campagne de six
mois dans un pays dont la moitié seulement a été
explorée par non troupes l'an dernier.

De Khay, point où elle débarquera, près do Mé-
dine, la colonne gagnera Bafoulabé, Kita où elle
retrouvera les tirailleurs indigènes laissés au

printemps pour garder le fort établi m,, ,„
expédition. b ' laPt»jB/jc«i(

En mémo temps qn''.n commenci r.i h \i<>i:>' «
tion du chemin da for voté par !,.', 'n

 c°B*t ""l'i
pour lequel les matériaux doivent >nj *"%
parveaus a Khay et à M
nuera sa marche on avant et ira éuibli  3; '"•
bords du Niger le fort qui doit un jour ."'" flta
tôte de ligne au futur chemin de 1er ^t ""''

C'est une opération dont l'expérience , uZ
1 an dernier a montré toutes les difficultés P1 •iui-
manière dont la précédente campag.,0 a V* "i-"' 1
duite par lo colonnel Désbordcs prouve n ' ÂsiU
peut sans crainte compter sur le suci*",' le 1SS
expédition coniiôo à cet officier. s d't r'a!!

Le colonel Canard étant on Algérie qu!tad , f,^
nomme gouverneur du Sénégal et n'ayant nn! 1; 1W
àitomps pour prendre lo paquebot exiédi» i(,i Le '
Bordeaux, le colonel Desbordos est parti rmiS Ga-
iement pour se rendre à Saint-Louis et y9  tsB

l'organisation do sa colonne expéditionnaire* Tseï
Sur ce paquebot s'est embarqué ésalemwj f'asilt

Saint-Louis un ancien médecin en chef de k. f '-"'
au Sénégal, lo docteur Chassagnol, qui R'a S invité
site, malgré ses 74 ans, à partir comme ràédii ¥v U
lontaire pour combattre la fièvre jaune, corn, ! r?,*!
quelle il a jadis lutté avec succès.

 K
 ' °

nltl
' B1^

Nos officiers, comme nos médecins, n'en «S) L'a
à comptsr les acte» de dévouement à leurs &f îSt ai
ou à l'humanité, mais on est toujours heuremî Eat
registrer des faits qui honorent aussi complet»! , A"'.
leurs auteurs et los corps auxquels ils appaty ;fc!iu;
ou ont appartenu. ' R'„1(i:

Voili pourquoi l'Union d'Alsace- Lorraine u n,iU
nal catholique, rédigé sous l'inspiration dtihjl Asil
Bulach, conseiller d'Etat à Strasbourg, ,tjS UK
chambellan de Napoléon III, fait campagne., Itu
veur des candidats officiels, à côté des jouruaè idnpi
ficiels ou officieux. fiar

L'un d'eux, la Gazette de Metz, annonçait») Wos
récemment la candidature de l'abbé Spitr, réfa %knk!
en chef de l' Union, en opposition à celle d, l^si
Kablé, de Strasbourg, député sortant et prota som'n
tiouniste. Rai

Le gouvernement espère, si M. Spitz s'est M "
élu, qu'au moins los voix se partageront, et t le pr<
balottage M. Bergmann, lo candidat autonomisl P°RJ,
piteusement battu aux dernières élections /les
nommé. ' Adi;p

Cet exemple montre quelle est la tactique im llai
vernemeut. Il faut espère? qu'elle échouera ci Hm
le bon sens et le patriotisme des Alsaciens-Lora l'îf{

 «——— -4,  lùr-

La Gymnastique! 1
Pour répoudre à uno demande de ronseignemaBfl'eet

relative aax prêts d'armes pour les Société» Rure
gymuastiquo, nous ne pouvons mieux faire qt> ne -<-'
reproduire les décisions ministérielles relatif Ra]
cette question. /'.',s

Au mois de janvier 1880, les généraux eoira c°m
dant les corps d'armée recevaient la circulaire! isso.
vante : Ra

« Vingt fusils, modèle 1874, seront mis à la dis ,!)ii
sition des Sociétés de gymnastique qui en fera Fun.
demande avec l'approbation des préfets, m Pn"
condition du dépét â la Caisse des dépôts et « -H(J,
gnations de la somme de 05 francs par arme, à li }«;;
de garantie, ainsi qu'il a été fixé nour las Soti: JBwig
de tir. Ra

« Ces fusils étant uniquement destinés à pnpii ^j
l'habitudo du maniement des armes, il ne utif soi
délivré ie cartouches. » aceu

C'était déjà quelque chose, mais l'impor(a»tt adop
la somme à déposer devait empêcher la pltiparil Ka
Sociétés de gymnastique de profiter de cette i? , Ca
Sitiou. Jnt,;

Aujourd'hui, ainsi que nous l'avons annoiil " La
somme de soixante-ciaq francs est réduite àrà Adop
cinq francs, et les Sociétés pourront obtenir! [ M.
cartouches pour s'exercer au tir. con ';

Voici d'ailleurs, la circulaire ministérielle adrf R'^|
par le ministre de la guerre à MM. les gens ! So

l

commandant les corps d'araiée : jn"„
Mon cher général, li: '

Une circulaire du M mars 1880(3- direction, 2' M l *'
n 1 9-1, vout a notifié la décision ministérielle du $_ F™" '
vior précèdent, qui fixe les conditions dans lesfl p1-™
les armes de l'Etat pouvaient être mises a la diswB ^a
des Sociétés de gymnastique. f y"

La restriction posée à l'emploi des armas <|ïi ^ s
délivrées à tes Sooiétés pour des exercices de li » -"^
paru nuisible au développement de l'instruction' 'f';
taire da la jeunesse, et j'ai décidé en conséquent *f

date de co jour, que cetto restriction serait supj ?n
La décision du 23 janvier continuera toujours >''

cevoir son application, en ce qui concerne lo a L,.
dos fusils à accorder à chaque Société; mais le '''' cc.
tant de la somme à verser à titra de garantie, *V'"
chaque arme prêtée, sera léduile à vingt-cinq fn P'"_

Les demandes de cartouches qui vous parvien* j'
appuyés d'un avis favorable de l'administration f l -H;
torale, pourront donc, à l'avenir, ru'ôlro transmises I *«
les môme conditions que pour les sociétés da tir
d'ailleurs, ces demandes vous paraissent de Dit I
être accusillios.

FARRE. £

Nous sommes hetureux do féliciter M. le j$ ,
Farre de eette décision, qui prouve une fois «I ju
l'importance qu'il attache 'au développement ^an
socieiés de gymnastique et de tir, mais nous,1'
haitous vivement voir paraître bientôt une trois
cirsulaire qui permette aux sociétés de recMMf [ L,
armes à titre gratuit, en les astreignant à des "™
peetions, et en les rendant responsables des«f ('m;
dations. ooc

La somme de 25 francs par arme représen» **?
francs pour 20 fusils. C'est peu, mais c'est I»? l ,;
pour bien des sociétés qui seront dans l'ii»K i lm
lité de faire cetto dépense. — Puisque M. lefj, , dj'v
Pane veut accorder aux sociétés des ^ttfZ ' \
les exercices, nous espérons que la quest)1"- « 1
gent sera vite écartée, en égard aux sert'1" f-' j_
ces sociétés peuvent rendre au pays. :

ce Éâm m vîk
Séante du 7 septembre 1881

PRÉSIDENei! DE M. THÉVENET

La séauc» ost ouverte à 1 h. 1/5. . .,
MM. Oustry, préfet du Rhône, et Vel-DuranO'* 

taire général, assistent ala séance. ««rt»»
M. Fond, seeritaira, donne lecture du procès'^. eiM

la pricèdeate séance qui est adopté après s" 
oe.sgrvatious de l'iuévilablo M. Gay, et do Jf. "' %

Caisse dépurtimentah des retraites. — Uno denr^  I
Windrif, aacien chef de division, est rejotée. lit

Rapporteur, M. Pouteifla. . flB l'hi
Maisons d'école. — Les oommunos de Beau'^'r5'B Un

Loïanne ot Ancy seront comprises dans les seoo t ym
les sommes respeotives do 3,202 fr., 3,9:0, oV)^ jj"
à domander sur les fonds de l'Etat. — Adopté. •

Btapporteur,, M, -Bousquet. md  u
Installation du gaz dans le quartier cellulaire »»'' jj : grr

maUon d'arrit — Un crédit de 380 fr. supérieur qU(
de l'année dernière est votée.

Rapporteur, H. Bousquet.
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 Dem

cnde de secours formée par Mme Blgat, wave d'un em-
\lwe de la préfecture. — Rejeté.

COts>i,'f it'iiiiporteur, M. Ferrer. ,"/-., *'. ,_
harni l,l y, « (XoKiiea aux «autos émis par le conseil assiérai dans la
 'i, l;"'! ;;;;.,,« «««n,/,. 1831.- Il a été donné satisfaction A

"«3 T
i0
ll^,

d
?a?.'

,
nut

<O
quelquc 8 réc.amallons s'attire une

'' llir  ,.'rt'e réplique de M. le prélat. Acte est donné.
f £U'\i, îiiiouorteur: M. Ferrer.

" i' ;;-Minef^*<oiW «rfmmt»ïra(iof«.- B« projet d'annexion
:c -, H commune do Sainte-Colombe d'une partie de colla do
., v 1 ..inl-ilomain-en-Gal est reuvoy» 4 l'étude.

Rapporteur : M. Ferrer.
' '-''-' a J.irt rf» iboii.-- Le rapport sur le compte de l'exercice

1 ?*> | i« 1880, qui donne un boni de WS5,8ûT fr. est approuvé.
Miis (li Rapporteur : M. Torvur,

1 î hé de Droit. Budget supplémentaire de 1S81, et éi«<</<!<
ad il Jnciual ««'1382. — Le aonaeil passe â la discussion Ues
m, iiiVéï'énts artielus.

i,) ' ;"l ï,e traitement de 2,400 franss pour l'aumônier est re-

' '""1* T-'s sœurs no sont sauvées des attaques de M, Gay que
v as* trace é l'intervention énergique de MM. Tervor, Rebatel

air» i se'rrae, qui assurent que leur-renvui désorganiserait

T\?h ^'administration, sur la 'proposition de M. Thiers, est
i % •nvitèo à étudier ia question de la substitution d'isfir-
'?,** mières laïques aux «eligieuses.
û^etiiv Un» somme da 500 fr. pour los frais du cuits est votée
toair, ! malgré MM. Dobolo, Guy et Thiors.

r Les autres articles soat adoptés.
n 8nn| L'ensemble des dépenses s'êlevant A 1,530,623 fr, 2* c.
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P
rteur, M. rêver.

XK^d Asile de Brou. — Acte est donné des rapports très inté-
nplèten, ressauts sur la clinique en 1880, et sur los services in*-
Parlie;» iicaux des saclions des ftmmes et des hommes pendant

|K môme année.
ai».  Rapporteur, M. Terrer.
i W Asile de Bron. Exhaussement des bâtiments K et K. —
l!l1

»» iriopté.
' et Ut Rapporteur, M. Torvor.
'PO en Asile de Bron. — Extension du service des eaux. —

uraatj, idipté.
Rapporteur, M. Terver. -

„,,!, , Hospitalisation des epileptiques non aliénés. — Le conseil
'j ténéral avait ouvert un concours pour l'étude de cette

> redact Jueslion, mais aucun mémoire n'a été présenté. La com-
e"6 dt mission. nommée à cet effet continuera ses travaux. Une
t protj somme do 1,000 ir est votée pour les frais.

1 Rapporteur. M. Tervor.
! a'ui M. Bavozet dépose uns proposition tendant a ce que M.
t . te préfet mette à l'élude «n projet d'école d'infirmières
•' '-''.': pour l'asile do Bron.
notum Renvoyé à lacommissio».
ions, i Bessenay. Chemin de grande communication n' 24. —

' Adopté.
U8 din Rapporteur, M. Dumont-Saunier.
,o», J . ttentmelas et Rieollet, Chemin de grande communication
, T

aci
 h-SO. -Adopté.

>-rora Rapporteur, M. Dumont-Saunier.
 ; Rapport de M. Quioogne, inspecteur eu chef du service de-

I hartementaldes epizooties. — Acte est donne.
•VHf, ï Rapporteur, M. Rebatel.
<LtÇ Dépôt de mendicité d'Albigna. — Projet de séparation des

vagabonds d'avec les reclus volontaires. — Les travaux de
baraquements sont terminés. Une fois la séparation

lgnerj! effectuée, la commission propose d'améliorer la nourri -
OOiélti ture dos vieillards et des infirmes, el da voter un crédit
ira m da 20,000 fr. pour est usage. — Adopté.
relatin Rapporteur, M. Rebatel.

Inspection départementale des salles d'asile. — Une somme
de 500 îr. est votée pour les frais de tournée.

eonœ Ctsmple de 187Û, compte de 1880, compte administratif dt
U-lairet 1880. — Acto est donné des communications.

Rapporteur, M. Causse.
àladis Dépôt de mendicité.— Le conseil approuve la création
a fera d'un cimetièra dans les dépendances de l'établisse-

ment. ,
i, m Rapporteur, M. Causse.
> e', K Modification du règlement de l'octroi de Lyon. — Adopté.
8e, à li Dépôt de mendicité — Budget supplémentaire de 1881 —
is Soi Budget principal de 1882. Approuvé.

Rapporteur, M. Causse.
i _,.„, DépOt de mendicité. Situation. — Acte est donné.
* ™ Rapporteur, M. Causse.
0 sm l Sourds-muets. Demande de oowses.-Sept demandesont été

accueillies par la commission. Les conclusions sont
>rta»te adoptées.
lupaill Rapporteur, M. Million.
>tté dis Canal de l'Oeéan à la Méditerranée.— M. le ministre des

" travaux publics fait demander au conseil de donner son
, avis dans une délibération spéciale.

nnOW La commission orooose d'émettre un avis défavorable,
e à* adopté.
li tenir i ; M. Dcbolo, rapporteur, a tait remarquer 4 ce sujet au

conseil, que c'ètait-14 une véritable question politique
a -IIIM et qu'il etait heureux de l'interprétation donnée 4 la loi
Si ds 1S71 Par M> lo ministre.
™™ s Société de protection des engagés volontaires. — Une de-

Bnande de subvention est rejétèe pour cette année.
; Rapporteur, M. Thevenet.

2- bu i Saint-Homet-lc-Trency. — Une demande de secours de

uu 8 850 francs pour l'acquisition de son école-mairie est a?-
18M prouvée,

dispn ' Rapporteur, M. Richara-Vacneron.
: Contributions directes. — L»s réclamations des eommu-

)S od n~s de Châtillons-d'Azergues, Villiô-Morgon et Saint-
de li V.neBnt-de-Rheins sont rejelées.

ction Rapporteur, M. Richard- Vaehsron.
lence. Service vicinal. — iïapporl de M. l'agent -voyer en chef. —
suppii [Adopté.
Hn'sf Rapporteur, M. Se»ae.
lô tm Construction, acquisititn et appropriation des maisons
is Umd'écoles mairies. — Les conclusions de la commission

n (je «tendant 4 accorder dos secours sur los fond6 de l'Etat 4
q fr! plusieurs communos sont adoptées,
iendt Rapporteur, M. Senac.

on « • La séance est lovée 4 û h. 1/2.
miss i l' a prochaine séance aura lieu vendredi, à 1 h.

, tir . 1 4»

r LE mwm DE GÉOGRAPHIE .
o $ ;
' ,! . Le Congrès de géographie a tenu deux séances

g ! !dans la journée d'hier.
Séance du matin

I
Le matin, la séance était présidée par M. Man-

îoir, de la Société de Géographie de Paris. On a
mtondu un rapport général des délégués de chaquo
Société, traçant en peu de mots les travaux, les
sxpériencos, les explications, les missions entre-
mises et les résultats acquis.

Puis, au nom de la Société de Bordeaux, on a lu
m projet d'union do toutes les Sociétés françaises,
tivisées alors en section comme le Club-Alpin.

M. Barbier a lu un rapport sur un Allas unipro-
ectionnel.

Lecture de divers autres rapports.

, Séance du soir (de 2 à 6 heures)
Président: M. Gauthiot, de la Société commerciale

de Paris.
Vice-présidents : M. le chanoine Christophe ;

M. Antoine, délégué du ministre
do l'intérieur;

M. le commandant Poulot, do Bor-
deaux ;

M. Perroud, delà Faculté de Deuai;
M. Chantro, sous- directeur du

Muséum ;
M. Revoit, explorateur do l'Afrique;
M. Sénil, directeur de l'Exposition.

Le président donne la parole à M. Christophe qui
it un rapport fort poétique et très bien écrit sur
'histoire du Rhône. Après lui, M. Desjardins doune
m compte-rendu très remarqué sur l'œuvre encore
nanuscrite do M. Bionne, ancien secrétaire de M. do

I -uésseps'et auteur d'une vie de M. Dupleix, où il a i

(
entassé des observations très curieuses sur la géo- \
graphie de l'Inde au 'XVIII- siècle, et toutes mar- '
inées au coin du plus ardent patriotisme.

Le colonel Debizo lit alors quelques extraits de
plusieurs lettres de M. Kerkaradec sur le Yunnan,
qui paraissent un pou. décourageantes ; mais le doc-
teur Ilarmand prend la parole et dans un discours
plein de feu et de faits prône hardiment la con-
quête du Tonkin dont il veut faire la France do l'Ex-
trême-Orient. Dos vues hardies, originales, expri
mées en un style plein d'entrain soulèvent l'enthou-
siasme de tous les assistants. Lo temps lut manque
pour achever ee magnifique chapitre d'histoire et de
géographio ; mais nous le retrouverons dans lo vo-
lume où seront publiés en entier _les travaux du
Congrès.

M. le docteur Combet lit uno note sur le canal
maritime du Rhône à Marseille, œuvre de mérite,
que les ingénieurs sauront apprécier et dont l'ex-
posé a obtenu les applaudissements de l'audiioire,
mais voici M. Broittmnyer, do Marseille, qui combat
M. Combet et M. Chanliaux, qui réclame la prio-
rité de l'idée. Sont- ce là des questions géographi-
ques.

M. Desjardins précise même, par les dates d'an-
ciens opuscules, que ces travaux ont été préparés
et rocommandés par l'aïeul de M. Guimel, qui était
ingénieur à Marseille. M. Guimet n'a point besoin
de cette gloire pour être tenu en très haute estime
parmi nos savants.

En somme, les honneurs de la journée ont donc
été lo soir pour M. le docteur Ilarmand et lo matin
pour M. Barbier et Mlle Kleinhans.

Voici maintenant le sommaire de la troisième
journée 8 (septembre) :

SÉàHCE DU MATIN I

Présidence de M. le commandant Poulot, de la Société
de Bordeaux.

1. M. Hurbin Lei'obvre : Choix d'une unité d'itinéraire.
2. M. Brouchoud : L'Histoire éclairée par la topogra-

phie.
3. M. Arlès-Dufour : Utilité de la création d'une So-

ciôlô française d'exportation.
A. M. Levasseur : Las torriis aretiquesr

SÉANCE DE l.'APRIÏS-.MIÛI :

Présidence de M. Breiltmaçer , de la Société dé Marseille.

1. Société de Bordeaux : Prononciation des noms géo-
graphique».

a. M. Lucy : Index géographique.
8. M. Delor : Le Sénégal.
4. M le commandant Titre : Nouveau système hydro-

graphiqua
5. M. Jardin : Les Français 4 la baie d'Hudson.

Jeudi soir, conférence 'de M. Méritt, salle de la
Faculté des sciences, à huit heures.
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LE TÉLÉFHOIE EN ÂLLElâ&IE
On prend maintenant à Berlin son billet do télé-

phone aussi facilement qu'un billet do théâtre ou de
ehemin de fer. Depuis le 15 aoùt.annonce la^Lumèère
élettrique, on a ouvert à Berlin au bureau de pos-
tes 64, situé sous les Tilleuls, une salle publique
pour les communications téléphoniques. Le premier
venu peut ainsi entrer en correspondance verbale
avec a'importe quel abonné du réseau téléphonique
de la capitale. Il est admis à prendre connaissance
de la liste des abonnés au bureau de poste même,
et contre la remise d'un billet de téléphone du prix
de 50 pfennigs, qui se vend au bureau de poste, il a
le droit de converser pendant un laps de temps ne
dépassant pas einq minutes. ,

Le billet téléphonique n'est valable que pour le
jour où il a été délivré. L'admission dans In salle de
conversation téléphonique a lieu, à tour de rôîe, dans
l'ordre des demandes, sous la surveillance do l'em-
ployé préposé à ce service.

,. . ^-—. -

fllli^ïftlll S Of-AI P
AUJOURD'HUI

Jeudi, 8 septembre, 251- jour de l'année. Soleil:
lever, 5 h. 27 ; coucher, 6 h. 27. Les jours baissent
de 3 minutes.

Ephéméridos (1855). — Prise de la tour do
Malakoff.

Le ministre de la guerre vient d'adresser à MM.
los gouverneurs militaires de Paris et de Lyon, et
aux généraux commandant les corps d'armée, la
eireulaire suivante, relative à l'admission dans le
service, des employés des chemins de fer du réseau
de l'Etat :

Mon cher général,

Sur la demanda da M. le ministre des travaux publics,
j'ai dôeidi que les employés de chemins do fer du réseau
de l'Etat seront admis, dés eetto année, dans les régi-
ments du génie, au même titre que ceux des six gran-
des compagnies de chemins de fer.

Les commandants des bureaux de recrutement rece-
vront, par analogie ave« les proscriptions contenues dans
la circulaire du 20 mars 1875, las certificats qui leur se-
ront remis par los agents du réseau ferré da l'Etat, fai-
sant partie du «ontiugent de la classe de 1880.

Ils enverront ces certificats au ministère de la guerre
(4- direction, bureau du génie, personnel, lo 15 septem-
bre au plus tard.

Le bordereau d'envoi de ces pièces devra indiquer la
taille ot l'aptitude des candidats, la portion du contin-
gent doHl leur numéro do tirage les appelle à faire par-
tie et, enfin, si ce numéro est compris dans le contin-
gent de la marina.

M. Cochery fait étudier en ce moment un projet
de création de pestes volantes, ainsi que cela se
pratique en Alkmagne. Voici en quoi consiste ce
projet :

On sait que la plupart des stations thormales ou
balnéaires sont desservies par des bureaux de poste
de cinquième classe, et que leur personnel so com-
pose généralement d'une receveuse et d'un facteur.
11 s'ensuit que l'été, lorsquo ces stations sont habi-
tées par une population houleuse de baigneurs, un
retard énorme se produit dans la distribution des
lettres, malgré toute l'activité déployée par le per-
sonnel.

Pour éviter pareille chose, 11 serait question de
faire fonctionner, pendant la saison des bains do
mer, des bureaux de poste ambulants.

Ces bureaux viendraient s'installer dans chaque
localité et seraient chargés de la distribution des
lettres.

On employerait à ee service le personnel <les
posies qui est destiné au service en campagne.

| On travaille actuellement à l'installation de trois
nouveaux fils électriques entro Paris et Marseille, et
à la création de doax lignes devant relier Marseille

.JMI-^EP"7:^-"T.""i?^^,''''H*l,^*^°^'*'^

à Bordeaux ot à Glormont-Ferrand. Le but est do
desservir plus rapidement ces deux points et de
soulager on mémo temps la trafic sur Lyon et Tou-
louse, qui, aujourd'hui, reçoivent en dépôt les télé-
grammes pour Clerrnont-Ferrand et Bordeaux. Le
ministre a décidé on outre qu'un appareil Baudot, à
grand lendomont, serait substitué à ceux qui sont
aujourd'hui en usage pour les communications Mar-
seille-Lyon.

Des appareils à rendement rapide , système
"VVhoatstor.ne, vont être également installés pour
desservir les communications Marseille-Toulouse ot
Marseille-Nice.

Quand on prend du ruban... Savez -vous combien
il y a aujourd'hui de demandes d'autorisation do
port de décorations étrangères, à l'examen, à la chan-
cellerie de la Légion d'honneur ? Cherchez un nom-
bre dépassant toutes vos croyances.

Vous ne trouvoz pas ? Eh bien ! il y en a trente'
et-un mille sans compter le Nicham, si largement
distribué par Mustapha ben Ismaïl lors do son der-
nier voyage, qui compto pour uno large part.

Bientôt, si cela contmuo, ce ne soront plus les
gens décorés qu'on remarquera, ce seront coux qui
ne le sont pas.

Nous apprenons que la Société lyonnaise de Dépôts
et Comptes- courants, palais Saint Pierre, une des
vieilles Sociétés de crédit de notre place, fonde des
agences eu différents quartiers de la ville.

Le premier bureau do ce genre s'ouvrira à Vaiso,
n- 6, ruo de la Pyramide, le 15 septembre.

Il y avait plusieurs jours que nous n'avions eu
à enregistrer do plaintes sur la Compagnie des tram-
ways ; cela ne pouvait durer.

Ilior, un contrôleur, qui avait pris place sur lo
tramway n- 89, s'est livré sans motif, à des actes de
violence contre un voyageur, M, Clerc. Il l'a poussé
hors de la banquette avec une telle brutalité, qu'il
lui a déchiré sa veste. Sans l'intervention de plu-
sieurs témoins indignés, de plus graves accidouls
seraient certainement arrivés.

Ce contrôleur était complètement ivre ; ce sora
peut-être une excuse aux yeux do la Compagnie.

Un accident de chasse qui a eu clos suites fata-
les, est arrivé hier, dans un clos au n- 12 do la
montée do la Boucle.

M. Antoine Glugnet, âgé de 40 ans, employé à la
Société lyonnaise, rue do l'Hôtel-de-Villo, était
sorti pour tirer quelques petits oiseaux. Comme il
tardait à rentrer, sa femme se mit à sa recherche et
ne tarda pas à découvrir le eaùavro do son mari,
baignant dans une mare de sang, Il avait la poi-
trine, au niveau du cœur traversée par la charge do
son fusil.

On ne sait comment l'accident a pu se produira.
M. le docteur Raynaud aussitôt appelé, n'a pu

que constater le décès.

Un jeune employé de commerce, Jean B.,., âgé
de 20 ans, demeurant grande-rue de la Guillotior'e,
était hier matin en train do roucouler avec une
femme déjà mûre en l'absence de son mari.

Tout à leur amour, les deux tourteraux no s'é-
taient pas aperçu* que leur nid, placé vue Lauren-
cin, était découvert par le personnage le plus inté-
ressé dans cette affaire, nous voulons parler du
mari. Aussi, jugez de leur surprise, quand un cri
de : ouvrez au nom de la loi, vint troubler leur
quiétude. Ils parurent alors aux yeux du commis-
saire de police dans ce simple appareil qui ne pou-
vait laissor aucun doute sur leur culpabilité.

TOUS deux ont été arrêtés .

Toujours les suicides.
M. François Soigne, âgée de 88 ans, rue ds la

Thibaudiore, a profité d'un moment où il était seul
pour se pendre dans son domicile à uno corde fixée
au muret servant à étendre le linge.

Quand ses parents, sont entrés, ils l'ont aussitôt
détaché et ont fait prévenir M. le docteur Meyor qui
n'a pu que constater le décès.

Les causes de ce suicide sont inconnues.

Une bande de jeunes gens, qui., revenaient sans
doute de faire la conduite à des guerriers de 28
jour», chantaient et poussaient des cris, à l'angle des
rue Bourbon et Sainte-Hélène.

Quelques gardiens de la paix les ayant prié de mo-
dérer leurs transports ; ils n'en firent rien.

Les gardes voulurent arrêter celui qui leur pa-
raissait le plus obstiné : un nommé René Vignard,
tisseur, rue de Nuits, opposa la plus vivo résis-
tance à son arrestation, prit un des gardes par le
collet et le fit rouler par terre.

Sa vietoire fut de courte durée ; et Vignard gémit
maintenant sur la paille des eachots.

Un ouvrier charpentier de Neuville-sur-Saône,
M. Pelletier, âgé de SI ans, a trouvé la mort dans
les horribles circonstances suivantes:

Ce malheureux a été pris entre un mur ot un
lourd véhicule, et avant d'avoir le temps de so
garer, il a eu la tête'îittéralement broyée.

Après les constatations légales, le corps a été
transporté à son domicile.

Uno enquête est ouverte pour établir les respon-
sabilités de cet accident.

M. Vignon, âgé do 85 ans, ferblantier à Ampls-
puis, travaillait à des travaux de son état, lorsque
l'écholle sur laquelle il était monté s'est soudain
rompue sous son poids ; dans sa chute M. Vignon,
a eu les deux avant-bras fracturés près do l'articu-
lation du poignet.

Mme Voisin, demeurant quai de l'Archevêché, 14,
a été victime, hier, quai de l'Occident, d'une auda-
cieuse agression.

Un individu l'ayant saisie par lo bras lui dit d'un
ton monaçant. « 11 faut me donner de l'argent ; si su
refuses ou si tueries, j'ai quelques chose dans ma
poche qui to mettra à fa raison. »

Au.x cris do : au secours, poussés par Mmo Voisin,
l'agresseur prit la fuite, non sans essayer de lui ar-
racher son parapluie qui, dans la lutte a eu le man-
che brisé.

Une enquôto est ouvorte.

L'inimitié quirègas entre chiens et chataest'pro-
verbiale ; se ne sont pas les procédés du chien de
M. Borace, marchand de veaux à Vaise, qui rom-
pront la tradition.

Hier, cet animal poursuivait les paisibles chats
qui se courtisaient sur le quai Pierre-Scize et semait
sa route do cadavres.

Le terrible animal fut cependant arrêté, et con-
duit à l'Ecole vétérinaire, où il sera examiné, car on
suppose qu'il est atteint de la rage.

Les voisins do M. Morin, tulliste, cours La-
fayette, n- 306, étonnés de ne l'avoir pas vu sortir
do sa chambre, ont craint un accident et ont pré-
venu M. lo commissaire do police.

On a fait ouvrir les portes et on a trouvé le cada-
vro du malheureux. La mort semble devoir être at-
tribuée à la rupture d'un auévrismo.

Un mari peu commode est le nommé D..., demeu-
rant ruo Sainte-Elisabeth' , qui à la suite d'une
scène conjugale à lancé une bouteillo à la tête de sa
femme et lui a fait une profonde blessure.

Plainte a été déposée par la victime.

Les petits vols :
La nommée M. . . Marie, âgée do 26 ans, tisseuse,

ruo de Sèze, éblouio par la vue, d'une magnifique
montre eu or, que portait uno de son camarades, n'a
pu résister à la tentation de s'en emparer, à la
première occasion favorable.

Découverte et dénoncée par la victimo, elle a été
arrêtée.

Des malfaiteurs se sont introduits, la nuit dornière
dans la chambre de Mmo Gaillard, ruo delaGaretto,
61, et y ont dérobé quatro tableaux et les rideaux
des croisées.

Une enquête est ouverte.

Comité central des républicains radicaux
(0' AHRONDISSEMUNT)

Les délégués des groupes sont invités 4 se rendre
jeudi, 8 septembre, 4 uno réunion qui aura lieu chez
Colorier, 4 8 h. du soir.

Le délégué : CHANEL.

Société philantropique de l'Ain
Dans sa séance du 11 août, le conseil d'administration,

a nommé président do la Société, en remplacement ils
M Armand Roux, décidé ; M. Honoré Millurdon, avoué à
la Cour, rue du Plat, 19, vice-président, M. Jules Girar-
det, négociant, cours d'Herbouville, 27, en remplacement
de M. Millardon, trésorier, M. Jules Pornod, cafetier, rue
de Sèza, 2,

L'adminislration rappelle à ses compatriotes quo les
adhésions sont reçues tous les jours au siège social pro-
visoire, café Mogenet, rue Sto-Cathorine, 12, et chez le
Trésorier.

Les cotisations mensuelles seront reçues dimanche 11
courant, aux mêmes adresses.

L'un des secrétaires,
A. GALLIOT.

Festival de Neuville-sur-Saône
Le festival da Neuville-sur-Saôno promet d'être une

fête des plus brillantes. Dans le programme du ban-
quet-concert du soir, nous lisons les noms de Mlle
Brànn, de MM. Stéphanne, Lucion Quilloir, Gaudo, Gau-
thier, etc.. etc., nous savons aussi que plusieurs au-
tres artistes, connus et aimés des Lyonnais, prêteront
leur concours.

La chorale des Dames du 4- arrondissement chantera
un chœur composé sur te gracieux motif des Cerises de
Pierre Dupont, par son directeur, M. F. Aubarète.

Mais le grand attrait de la soirée sera dans la pré-
sence de Gustave Nolaud, le maître actuel de la chan-
son française, qui interprétera une chanson inédite,
dont il est l'auteur, intitulée : A Pierre Dupont.

On applaudira avec bonheur l'auteur et l'interprète.

Spécifique souverain contre la coqueluche. S'adresser
4 Trouillieux, pharmacien 4 Bourgoin-s (Isère),
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ô,BSER¥â.TÛIRE SB LYON

EnileJia Météorologique

Lyon,J7 septembre, 1 h. du soir.

Température : la pluie a été générale en Franco, on
signale encore -18 mm. d'eau 4 Rochefort, 30 4 Nancv. 14
4 Cherbourg et A N'antas.

Sur notre région de nombreux oragos ont éclaté hier.
Dès 9 li. du matin, le tonnerre s'est fait entendre 4 l'Est;
à 2 h. 30 du soir un autre mouvement orageux, débou-
chant sur lo plateau de Duerno a passé 4 l'Ouest : nous
avons pu observer quatre courants différents dans l'at-
mosphère, les nuages les plus élevés (cumulus) chas-
saient d'O. S. O., au-dessous des nimbus venaient'du S.
d'autres plus bas encore du S -K., enfin lo vont de terre
était E. S.-K. La théorie qui fait d'un orage un tourbil-
lon descendant vers le sol so trouvait ainsi nettement
vérifiée.
' Toute la soirée des éclairs incessants ont brillé sur lo
Dauphiné, les Alpes et la Savoie, tandis qu'au N.-O. le
tonnerre grondait dans une masse superbo de cumulus.
Lyon n'a pas été atteint. ,
' La baromètre a remonté pendant la nuit et le ciel s'est '

éclairci ; mais la persistance du vent S. dans les hautes
régions et l'élévation do la température indiquent quo
cette amélioration sera da courte duréa.

Temps probable : Orageux.

NOUVELLES DES SPECTACLES

THEATRE BELLECOUK. — Aujourdhui jeudi et demain '
vendredi! relâche pour répétition générale de la Reine
Margot.

Samedi, 17 septembre sans remise, 1- représentation
de la Reisie Margot jouée par les artistes du théâtre de 1?
Lorte Saint-Martin.

BDLÏÏÏÏNraïîcîiR
 :

Paris, 0 septembre

Affichés en haussa de lid 4 93 3(10, les Consolidés re-
perdent Ifl! 4 deux heures.

Mais le progrès initial de ce fond a suffi à rassé-
réner notre marché et à affermir les tendances obtenues >
hier.

Le 5 OiO s'élôvo de son coté 4 116 40.
On est en droit d'affirmer qu'il y a amélioration nota-

ble dans la tenue de nos fonds publics.
Le 6 OiO Italien est 4 00 20; le Turc monte 4 17 60- la J

Banque Ottomane 4 757 59. ' JK
La Banque d'Escompte, la Banque de Paris, la Société '•*

Générale, c'est -a- dire les établissements qui poursui- r"-i
vent en commun ta tâche du relèvement des finances «S"-'
turques sont activement recherchés au comptant et a ^Eï$
terme. ^Ê H

Lo Crédit de France s'avance vers 800; le Crédit gêné- ^Hl
rai français reprend à 77.ï. Le tableau officiel de la ré- «£'#'
partition de l'emprunt da la Ville do Bordeaux démontre W&£'-
que cetta opération a été pour le Crédit général fram*_ V- - .*
çais, un succès complet. ^^JitÈÉË§8!??*Éi8&- :~'*

Los actions da la Banque 'iYansatlantiqijdtaMÉMÉB^Ïï'i^Pï®S|
àdesdemandos actives. Toutefois, la rf»<!S,'V*'\.r i r "tir, ''SES
des vendeurs permet do penser avec J^^S^S*Si"'*!'&^*"^ '" ' --J|S
1 ou attend d-3s cours plus élevés. C '^fcî^*i^^^^£S^^ÉW :&*ï'';-'^"
menl les opérations de la Banque, '''B^'-'VK'i^VW^^v'^'.,''- ' I
assurant 4 ces titres une bonne notB.!** %S$$È%^ ^^S&r ' *

 V
-

Les chemins français sont un ysa^KS$l^SfWs^^î -t^^tj^ ^ l
tastrophe de Charenton n'a pas wKe§^^BBI^^ÊÊ^^^^^&:'.
ComDagnie de Lvon, qui se traj^^^^^^^^^^^^^^^Si^i* '-Ï4;
1,800; cellos du Kord font. 1,905 4 <^^^S^^^^^^^ffl^^^Ë*vfÉ

Lo Suez n'est qu'4 quelquos frojH^-. «fl*^^, . V "\,i*«i îV'*r"W-
des actions du Gaz, que nous avoiï^Bîï f-^^^^^^^^^^^^SsW^
qdes jours, se traduit anjourd'hi^E^^ra^^^^^^^i^Hffi
ces valeurs à 1,030. Elle;; iront l'' lc^^^^^^^^^^^^a^^^P



CHOSES & AUTRES
Ce n'est pas pour des prunes

Dans la conversation familière on emploie souvent
cette expression dans lo sens do: Ce n'est pas pour ses
bagatelles, pour rien, c'est pour une chose sérieuse.
Quelle est donc l'origine de cette manière de parler?

Certains ètymologistes ont prétendu que la locution
qu'il s'agit d'expliquer venait d'une charmante historiette
sur le docteur Martin Grandin, doyen de la Sorbonne, et
que nous retrouvonsïdane le glossaire des A'oë/s Bourgui-
gnons, de La Monnoyo.

« On avait fait présent au célèbre docteur de quelques
« boites d'excellentes prunes de Gênes qu'il serra dans
« son cabinot. Uno fois qu'il laissa par mêgarde la clef 4
« la porte, des écoliers, ses pensionnaires, entrèrent au
« cabinet, où il liront main-basse sur environ domi-dou-
« zaine de ces boites qui restaient. Le docteur Grandin
« na pouvant accuser da ce vol que ees écoliers, fit grand
« bruit, et tout résolument les aurait chassés, 6i l'un
« d'eux, so jetant à ses genoux, ne lui eût dit :

c Hé 1 monsieur, si vous nous traitez do la sorte, voyez
« la conséquence, on dira que vous nous avez chasses
o pour des prunes.

A ce mot, le bonhommo no put s'empêcher de rire, et
pardonna.

D'autres ont cru quo cette expression était née d'une
allusion railleuse 4 l'expédition mal réussie des croisés,
en 1148, contre la villa de Damas; et ceux-ci s'appuient
sur ce qa'on trouve dans la Correspondance d'Orient, de
Michaud et Poujoulat:

« Les prunes da Damas ont aussi une grande célébrité.
« En 1148, nos croisés, étant retournés 4 Jérusalem,
« après avoir vainement assiégé Damas furent accusés
d'avoir fait lo voyage de Damas pour des prunes. »

Ces auteurs ajoutent quelques lignes plus loin ; Co fut
là l'origine d'un proverbe qu'on répète encore partout
en Eur.pe.

le naufrage du  Teuton »
Voici quelques détails complémentaires sur le naufrage

du Teuton qui a sombré avec deux cents passagers.
La plupart des familles englouties comptent le père, la

mère et deux ou trois enfants. Les iniorlunès étaient en
général dos émigrants qui allaient chercher leur exis-
tence dans les parafas lointains de Natal.

A quatre ou cinq lieues avant d'arriver aueap Agulhas,
qui est l'extrémité australe du continent africain, on ren-
contre, en revenant du Cap, la pointe de Quoin. C'est en
O'-t endroit même que le Teuton a touché le roc. Ce roc a
même reçu le nom de Danger Point « la pointa du dan-
ger ». En 1853, le 15 mars, lé Birkenhead s'était perdu juste
de la même façon que le Teuton. Cette fois, c'est le BJ
août que le désastre est arrivé, 4 sept heures du soir.

Trois canots furent misa la mer ; on n'a encore da
nouvelles que de deux de ces embarcations. On craint
que la troisième n'ait sombré avec le steamer lui-même.

On compte que, les matelots compris, il f avait au
moins 200 personnes 4 bord au moment du naufrage.

Les détails sont encore confus. Lo navire serait rasté
trois houres 4 s'enfoncer. Oa ne connaît, que 27 survi-
vants : la troisième embarcation, si elle n'a pas sombré
avoc le navire, en ramènera peut-être d'autres.

Le Teuton était parti de Southamplion le 6 août dernier:
il avait mis vingt-trois jours pour arriver au Cap, quatre

jours de plus que no mettent les bons vapeurs. Il était
reparti du Cap pour Natal. Il avait été construit en 1809,
4 Dunbarton, en Ecosse, sur la Clyde.

Il appartenait 4 la Compagnie Union steam ship Com-
pagny. C'était un navire que In Compagnio avait dû équi-
per en surplus, 4 cause du grand nombre de voyageurs
qui èmigrent.

Portrait de femme
Nous trouvons dans les Notes sur Paris, du jour-

nal Pas-is, ce charmant portrait de femme signé
A-lbert Dolpit :

Elle a l'Egypte au ciel de flamme
D ms ses y^ux au reflet brillant ;
Simple coquette et triple femme
Ella est indolente en riant ;
Ses dents ressemblent 4 des perles
Qu'un orfèvre vient d'enfiler :
Défiez- vous des jolis merles,
Leur bec ne sert qu'A bien siffler I
Est-elle bonne? J'imagine
Qu'il ne faut pas trop le chercher;
On prétend qua la sauvagine
Sent bon, mais est rude an toucher;

Qu'on l'évite ou qu'on se hasarde,
On aura co double embarras : •
Bien imprudent qui la regarde,
Bien bête qui ne la voit pas !

Certes oui, c'est ressemblant 1 car tout le monde a
reconnu Mmo M. deD..., dont le salon littéraire est
si couru et dont notre brillant eoufrèro est un des
hôtes favoris.

Mots de la fin
Un ivrogne chemine en titubant.
Soudain, devant la glaea d'un magasin, il fait halte,

se regarde, et, touchant du doigt son noz effroyablement
cramoisi :

— C'est pas pour dire, mon vioux, mais, toi, tu ne l'ss
pas volée, ta décoration I

Calino sa présente A nn guichet de posta et fait peser
une lettre.

— Elle pèse trop, dit l'employé. Il faut encore un tim-
bre de vingt-cinq centimes.

— C'est ça, répond le célèbre idiot, pour qu'elle pèse
encore davantage, pas vrai 1

En police correctionnel:
— Prévenu, vous reconnaissez que vous avez été

arrêté plusieurs fois en état de vagabondage ? Vous Sa-
viez pas de domicile.

— Eh bien I quoi! mon président ? fallait m' offrir un
chez vous !.,.

TRIBUNE BEPUBliCÂiîîÉ""
Société de retraite pour la vieillesse

rue Champier, 9
Recette du mois d'août, 6,070,40, total au 31 août,

195,263,45. Sociétaires inscrits au U août, 7,803.

^Aaajfl'tTiifiynMiiH^fiMii—wiiiiiiiKwiiMiiiiiiwiwiiiiniwoii'imwiM^a—mu

Cotisations mensuelles, dimanche 11 septombre de 10
h. 4 1 h. précise.

Le bureau est ouvert tous les jours non fériés de 10 h.
4 4 haures.

SPECTACLES DU 8 SEPTEMBRE
Théâtre Bolteeonr

Ce soir, jeudi, rol&che.
Casino j_ »-

rue de la République
Voua les soirs, concert varié 4 8 heui'fs 1/2
Orchestre sous la direction de M. Leone

Seala-BouITes
Tous les soirs, grand concert vr.rlé.

Place Uellecour
Ce soir jeudi, 8 septembre 1881, 4 8 h., grand con-

TROGRAMME
PnEHIfîlE PARTIE

1. Marche solennelle A. tulgtnl
2. La Rivière do diamants, valse, 1" audit. J. Porcher
3. Amour discret Resch
4. Fantaisie sur Cinq-Mars, arrangée par

Arditl Geuaod
DEUXIEME PARTIE

1. Ouverture de Maritana , Walace
2. La Patrouille turque Miohatlis
3. Grande fantaisie sur le Trouvère, arran-

gée par A. Lulginl Verdi
4. Jolie Suzon, polka Gung'l

Orchestre do la ville, 00 exécutants, sous la direction
de A. Luiginl.

Prix d'entrée : 60 cent.
Demain, grande fûlo artistique.
Prix d'entrée : 1 franc.

BOURSE DE LYON
.Du 1 Septembre 1881.

CteiUoM i
SO.'0 85 251
8 0/0 amortissable ... » »]
41/2 » 'j
Italien » »l
Turc 17 50
Hongrie 00/0 » »l
Autrichien 4 0/0 82 601
Russe 6 0/0 93 40,
Espagne 3 0/0 26 »
Detta Egyp. unifiée .. » .]

Action*
Crédit mobilier > «
Crédit mob. Espag... » . j
Crédit Lyonnais !>40 •)
Union générale 17tii 50:
B.Hy pot bée. Franco. » »l
Soc. toncièrelyonn.. » »
Banque Ottomane... . »
Paris- Lyon-Mêdit... > »
Société Autrichienne. 772 »!
Loinh&rd-VénitieD . .. » »J
itoragossa » il
Nord-Espagne
Ruez , » » !

| €oin|tUtiit'A(:tl«>»>»
Gaz de Lyon 1285 t

IG riz do là Guillotière. » i
iMlnes de la Loire 245 i
I — Montramburt 048 60

— St-Etienr.o .. 205 i
— Rive-de-Gieï 70 >

Société lyonnaise.... 707 60
bateaux -Omnibus ... » -
Eaux » i
Dombes 1110 .
Abatto.rs » i
Verreries L. ot Rhône » c
Crolx-Rous3o .*.. » i

Obligations
Ville-de-Lyon 90 -
VUlj-do-Paris 1808.. 402 »
Villo-de-Parlsl871... 307 50
Lombardes-anciennes'iM) >

'Lombardes- nouvelles £93 »
Loire > >

'Saint-Etienne > »
jRhône-et-Loire 4 0/0. » »
'P.iris-Lyon-Méditftr. » »
! - VM > •

' DE

DÉPOTS, DE COMPTES COURANTS
et de Crédit industriel

SOCIÉTÉ ANONYME : CAPITAL CINQUANTE MlUj

Situation au 31 août 1881

AGTIP

Espèces en caisse et à la Banque..?. 715 «,
Portefeuille .. . 21465'$ E
Avances et crédits sur titres, mar- £

chandises, cautionnements 6t re-
ports 50,7iô Mo

Comptes Courants 16.937 310
Comptes d'ordro :i.637 07s m
Actions, versement non appelé.... S7.50o!ûOO i

PASSIF ~~

Capital F. 50.000 000 i"
Réserve 8.200 000 D'
Comptes de dépôts et Bons à l/'

échéance 52.023 551 < ;1

Comptes Courants 13.83a".7âo : "
Acceptations 5.528.207 j Ir
Comptes d'ordre 8.286.811 j 'v

F.isT^oTin *'
Effets en circulation avec l'endos- "

sèment de k Société F. 10. 611.071 | s

CWVTIFIÊ CONFORME AUX ÊCRITUHB)

Au nom du Conseil d'administration;
Le Président,

Le Directeur, BD. ATXAWI.
J. KIMMEllLING.


